Briser l’habitude
Le mot « habit » vient d'un mot latin qui signifie « tenir » ou « habiter ». Une habitude est une manière d'agir qui, par la répétition, devient une partie normale de notre vie. Le mot clé ici est la répétition. Nous avons tous des habitudes, toutes sortes d'habitudes.
Certaines d'entre elles sont bonnes, par exemple, faire régulièrement de l'exercice, avoir une bonne hygiène personnelle, bien sûr, lire régulièrement la Bible, assister aux réunions de l'Église, consommer les aliments avec modération, dormir suffisamment — de bonnes habitudes que nous avons et qui nous aident physiquement, émotionnellement et spirituellement. Ce sont les habitudes que nos parents essaient de nous inculquer lorsque nous sommes jeunes. Ce sont surtout les mamans qui développent ces bonnes habitudes en nous et nous aident continuellement à les développer lorsque nous sommes jeunes. Lorsque nous sommes jeunes, nos parents savent, en effet, que ces habitudes nous seront utiles en vieillissant. Bien sûr, nous avons aussi de mauvaises habitudes, et c'est ce que je veux examiner dans cette leçon.
Ces pratiques malsaines ou immorales qui, à force d'être répétées, sont également devenues des habitudes dans notre vie. Je ne parle pas seulement des mauvaises habitudes habituelles qui sont évidentes, car certaines habitudes sont évidentes. On peut les repérer tout de suite, n'est-ce pas ? Des choses comme le tabagisme ou le langage grossier sont faciles à repérer. Et beaucoup de gens se sentent justes à leurs propres yeux s'ils ont eux-mêmes réussi à éviter ou à abandonner ces choses afin de plaire au Seigneur. Rien de pire que quelqu'un qui n'arrête pas de vous faire des reproches parce que, la semaine dernière, il a cessé de fumer. Tout à coup, cette semaine, il va apprendre à tout le monde comment ne pas fumer. Nous comprenons cela, mais nous avons d'autres mauvaises habitudes qui sont beaucoup plus subtiles, tout en étant aussi inacceptables que les propos obscènes, le tabagisme ou l'abus d'alcool. On les remarque simplement moins.
Par exemple, certaines personnes ont l'habitude de vouloir toujours imposer leur volonté. C'est une habitude, une mauvaise habitude. Ou bien certaines personnes parlent continuellement des autres, généralement de manière négative. C'est une mauvaise habitude. Que dire des personnes qui sont avares ? Leur habitude consiste à veiller à toujours garder pour elles-mêmes la meilleure part ou la plus grosse portion. Il existe aussi une mauvaise habitude qui n'est pas toujours évidente. Il y a ensuite les personnes qui se mêlent de tout. Elles ne peuvent jamais s'occuper de leurs propres affaires. Elles doivent diriger la vie de tout le monde et les affaires de tout le monde. C'est une habitude chez elles. Elles font toujours cela lorsque l'occasion se présente. C'est une mauvaise habitude. Je veux dire que je pourrais continuer à parler des mauvaises habitudes. Il est facile d'en dresser la liste.
· L'habitude de se mettre en valeur aux dépens des autres.
· L'habitude d'abandonner trop tôt.
· L'habitude de ne pas dire toute la vérité ou de la présenter d'une manière qui vous fait paraître meilleur que les autres.
· L'habitude de toujours choisir la facilité.
· L'habitude de se mettre constamment en colère.
· L'habitude de rejeter sur les autres la responsabilité de tout.
· L'habitude de s'apitoyer sur son sort.
· L'habitude de fuir ses responsabilités.
Toutes les mauvaises habitudes. Ai-je déjà abordé les vôtres ? J'ai certainement abordé beaucoup des miennes. Vous voyez, je crois qu'il n'est jamais trop tard ; en fait, il est nécessaire que nous développions de bonnes habitudes si nous voulons vivre des vies plus heureuses et plus fécondes sur le plan spirituel. L'inquiétude, le stress, la culpabilité, la peur et la colère sont souvent les résultats d'habitudes négatives que nous avons cultivées et répétées encore et encore tout au long de notre vie.
Pour sortir du cycle de l'inquiétude, de la culpabilité et d'autres émotions déprimantes, il faut rompre avec nos mauvaises habitudes et les remplacer par des habitudes qui produiront davantage de bonheur et de satisfaction dans notre vie. Je veux dire, c'est assez évident, n'est-ce pas ? Pas besoin d'une déclaration écrite pour le comprendre. Ni pour savoir que c'est bien le cas. On rompt avec ses mauvaises habitudes, et sa vie s'améliore, bien sûr.
Donc, dans ma leçon, je veux examiner de plus près, non pas les mauvaises habitudes, mais les conséquences des mauvaises habitudes dans notre vie quotidienne. Et plus important encore, comment les surmonter. Repartez d'ici avec quelque chose, d'accord, et pas seulement avec un rappel de nos mauvaises habitudes. Or, les mauvaises habitudes ont des conséquences extérieures. Prenons un exemple simple : le tabagisme. Le tabagisme — le cancer, entre autres choses. C'est un résultat négatif de cette mauvaise habitude. Si votre mauvaise habitude est d'avoir mauvais caractère ou de ne pas pouvoir maîtriser votre colère, alors vous serez souvent en conflit au cours de votre vie.
Vous devrez faire face à la violence de nombreuses fois au cours de votre vie. Il y a donc des conséquences extérieures à nos mauvaises habitudes, mais il y a aussi des conséquences intérieures à nos mauvaises habitudes. Par exemple, le sentiment d'indignité. C'est l'une des conséquences intérieures de nos mauvaises habitudes. Répéter continuellement les mêmes mauvaises choses, comme perdre son sang-froid, manger excessivement, boire ou se droguer, mentir pour se sortir des ennuis, manquer de maîtrise sexuelle, ou céder à l'apitoiement sur soi et à la dépression, nous fait continuellement nous sentir indignes, comme si nous ne méritions ni le pardon de Dieu ni son amour. Pourquoi ? Parce que nous répétons toujours la même vieille mauvaise chose. Il est difficile de se sentir digne devant Dieu lorsque l'on répète continuellement les mêmes absurdités encore et encore.
Beaucoup de personnes qui se sentent indignes ont du mal à devenir chrétiennes parce qu'elles pensent que Dieu ne les acceptera pas. Elles sont tout simplement trop mauvaises, elles ont trop de « mauvaises habitudes ». Et c'est l'un des effets intérieurs du fait d'avoir et de conserver une mauvaise habitude. Une autre conséquence intérieure des mauvaises habitudes : le découragement. Les mauvaises habitudes nous donnent le sentiment d'être paralysés, si vous voulez, émotionnellement et spirituellement. Nous nous sentons impuissants parce que nous continuons à commettre les mêmes erreurs encore et encore.
Nos habitudes semblent être plus fortes que nous. Et c'est terriblement décourageant. Autre conséquence intérieure des mauvaises habitudes : nous devenons sur la défensive. Nous inventons toutes sortes de méthodes pour éviter de nous confronter directement à notre mauvaise habitude. Par exemple, nous en rions. Nous nous contentons d'en rire. Si vous écoutez les conversations entre des personnes qui ont toutes deux des problèmes d'abus d'alcool, une grande partie de leurs échanges consiste en plaisanteries sur le fait de trop boire. Elles plaisantent sur le fait d'avoir été complètement défoncées, stone ou ivres mortes. « J'en ai une meilleure que celle-là : eh bien, je suis tombé dans l'escalier. — Vraiment ? Ha, ha, ha. » Ou bien nous rationalisons : « Ce n'est pas si grave. Les autres le font. Je peux contrôler cela. Je peux arrêter quand je veux. Je maîtrise la situation. » Ma réponse à cela est toujours : « Pourquoi ne le faites-vous pas ? » Ou bien nous nous mettons en colère. Si quelqu'un nous le fait remarquer ou essaie de nous aider : « Oh, n'abordez pas ce sujet. N'y allez pas, c'est... je ne peux pas en parler. C'est une zone où toute discussion est interdite. » C'est ainsi que nous protégeons nos mauvaises habitudes. Nous ne laissons personne nous en parler. Ou bien nous le nions. Nous fuyons. Nous nions avoir un problème. « Je n'ai pas de problème. »
Il y a même une chanson à ce sujet : « les gens disent que je bois trop, ils appellent cela un problème, moi j'appelle cela une solution ». Tous ces mécanismes d'adaptation conduisent généralement à un dernier mécanisme d'adaptation : l'apathie. Je m'en fiche désormais. Je me fiche de ce que vous dites. Je me fiche de ce que disent les experts. Je me fiche de ce que les autres disent qu'il va m'arriver. Je m'en fiche, tout simplement. Laissez-moi tranquille. Je ne peux pas m'arrêter, alors autant me laisser tranquille. L'apathie. Voilà quelques-unes des façons dont nous défendons notre mauvaise habitude. Remarquez qu'aucune d'elles ne produit la paix ou le bonheur. Elles nous permettent simplement de continuer à nous adonner à nos mauvaises habitudes.
Une autre chose que les mauvaises habitudes produisent intérieurement, ce sont des cœurs rebelles. Nous décidons de conserver notre mauvaise habitude, même si elle nous fait du mal. Nous choisissons de conserver notre mauvaise habitude, même si Dieu l'interdit. Nous conservons notre habitude, même si nos amis, notre famille et notre conscience s'y opposent. Au moins, notre mauvaise habitude nous est familière. Et personne ne va nous faire changer. Certaines personnes préfèrent vivre avec la misère qu'elles connaissent plutôt que de risquer de connaître un bonheur qui leur est inconnu. Bien sûr, ces sentiments de faible estime de soi, de découragement, d'attitude défensive et de colère ne sont pas le genre de choses qui produisent le bonheur, la paix de l'esprit ou l'amour : l'amour de soi ou l'amour des autres. Je suppose qu'en dehors du tort que nous nous faisons à nous-mêmes avec nos mauvaises habitudes, la véritable tragédie est que nous modelons nos mauvaises habitudes sur les autres et que nous sommes responsables d'introduire et d'encourager le même mauvais comportement chez d'autres personnes. Et parfois chez des personnes que nous aimons.
Assez de découragement, je veux parler de l'aspect positif de l'histoire. Comment surmonter ces choses ? Comment briser le cycle ? Comment nous débarrasser des mauvaises habitudes ? Encore une fois, je parle en tant que quelqu'un qui en a eu beaucoup et qui continue d'avoir beaucoup de mauvaises habitudes. Voici quelques mesures à prendre pour essayer de sortir du cycle. Souvenez-vous, je vous ai dit que le mot clé était la répétition. La répétition d'un certain type de comportement et la défense de ce comportement. Alors, comment en sortir ?
1. Vous devez le vouloir
Il faut vouloir en sortir. L'auteur de l'épître aux Hébreux l'a formulé ainsi : « Celui qui s'approche de Dieu doit croire que Dieu existe. » Hébreux 11.6. En d'autres termes, vous devez vouloir croire pour que la foi se forme en vous. Personne ne peut vous forcer à croire. Vous ne pouvez pas contraindre quelqu'un à avoir la foi. Il y a plusieurs années, un homme qui ne faisait pas partie de cette assemblée m'a appelé au sujet de son fils et voulait savoir quoi faire pour amener son fils à abandonner le mode de vie homosexuel. Comme vous le savez, j'ai autrefois publié un livre sur ce sujet. Je recevais donc beaucoup d'appels d'autres prédicateurs et d'autres personnes dans l'Église, qui demandaient des ressources ou des conseils. Quoi qu'il en soit, il m'avait appelé parce qu'il avait lu le livre et voulait savoir quoi faire. Il a dit : « Mon fils a fait son coming out. Il a reconnu que c'était le mode de vie qu'il suivait, et je veux qu'il sorte de ce mode de vie ; que dois-je faire ? » Nous avons parlé un moment et, à la fin, je lui ai dit qu'on ne pouvait rien faire tant que le jeune homme ne voulait pas sortir de cette pratique et de ce mode de vie pécheurs.
Aucune quantité de prédication, de pression ou de reproches ne peut amener quelqu'un à abandonner une mauvaise habitude s'il ne le veut pas. Maintenant, quelqu'un demandera peut-être : eh bien, comment une personne développe-t-elle le désir de rompre avec une mauvaise habitude ? Bonne question. Il n'y a pas de règle générale ici, mais d'après mon expérience, je peux vous faire part de certaines choses qui motivent une personne à vouloir rompre avec une mauvaise habitude. L'une des choses, premièrement, qui donne peut-être à une personne la motivation de vouloir rompre avec une mauvaise habitude : la vérité. La vérité. Lorsque vous connaissez la vérité sur ce que vous faites et que vous savez que c'est mal, cela peut être l'étincelle qui vous met en mouvement. Parfois, nous ne lâchons pas prise parce que nous ne sommes pas sûrs que ce que nous faisons soit mauvais, dangereux ou nuisible. Si nous pouvons être convaincus que cette habitude est véritablement mauvaise, pécheresse et nuisible, cela nous motive parfois à vouloir y renoncer.
C'est pourquoi, dans le cas de cet homme, de ce frère qui m'a appelé au sujet de son fils, les parents, la famille et les amis ne doivent pas transiger avec ce qui est juste lorsqu'ils ont affaire à quelqu'un qu'ils aiment et qui a une mauvaise habitude. Cette même personne et d'autres, puisque nous parlons de personnes de leur famille qu'ils aiment — des femmes dont le mari vient de leur avouer : « Mon mari vient de me reconnaître qu'il était homosexuel. Que dois-je faire ? » — ou de leur fils, ou de qui que ce soit. Dois-je simplement ne plus jamais leur parler ? Non, bien sûr que non. C'est votre fils, votre fille, vous les aimez. Ils vous aiment. Vous pouvez parler, vous pouvez communiquer. Vous pouvez même encourager les bonnes choses qui se produisent dans leur vie ; évidemment, tout n'est pas mauvais dans leur vie. Mais quoi que vous fassiez, ne transigez pas avec la vérité concernant ce sujet particulier en leur présence. Ne commencez pas à l'édulcorer. C'est mal. Ce sera toujours mal.
Nous pouvons donc parler de ta nouvelle maison, puis je pourrai aller voir la nouvelle voiture. Je peux t'aider à acheter cette voiture que tu veux acheter et te donner quelques conseils. Je suis ton père. Je m'y connais en voitures. Nous pouvons aller ensemble voir un match, cela ne me pose aucun problème. Mais si tu veux amener ton petit ami à la maison, non. Pourquoi ? Parce que c'est mal. Parce que ce domaine de ta vie est mauvais. Au contraire, mes amis, ma famille, je compromettrais la vérité afin de préserver une relation heureuse. C'est une stratégie très myope. Et lorsque tu fais cela, tu n'aimes pas l'âme de cette personne, car la seule chose qui sauvera l'âme de cette personne, c'est qu'elle accepte finalement la vérité et y fasse face. Et je mentionne l'homosexualité, mais toute autre mauvaise habitude revient au même. Un autre facteur de motivation : l'amour. L'amour est un grand facteur de motivation.
Parfois, vous ne vous souciez pas des effets de votre mauvaise habitude sur vous-même, mais vous vous souciez de la manière dont elle affecte les autres. Certains renoncent à l'alcool parce qu'il ne les détruit pas seulement eux-mêmes, mais qu'il détruit aussi leur famille. Certains renoncent au tabac, sous toutes ses formes : fumer, chiquer, peu importe. Ils y renoncent, non parce qu'ils ne l'aiment plus. Ils y renoncent parce que, tout à coup, ils voient leur fils faire semblant d'avoir cela ou faire semblant de fumer, comme s'il s'agissait d'un bonbon, alors qu'il fait semblant que c'est une cigarette. Je vous l'ai déjà dit : les enfants ne font pas ce que vous dites, ils font ce que vous faites. D'autres chercheront de l'aide pour leurs accès de colère, parce qu'ils voient l'expression de peur sur le visage de ceux qu'ils aiment. Ils finissent par se dire : « Bon, je dois me ressaisir. Je dois cesser de terroriser mes enfants chaque fois que je perds mon sang-froid. » Ceux qui refusent de rompre avec leurs habitudes, même malgré les supplications de leurs proches, aiment réellement leurs mauvaises habitudes plus qu'ils n'aiment leurs proches, quoi qu'ils disent. Les paroles ne coûtent rien.
Un autre facteur qui nous pousse à nous occuper de ces habitudes : la douleur. Parfois, votre mauvaise habitude se retourne contre vous et vous mord. Vous tombez malade à cause d'elle. Je me souviens que, lorsque j'étais petit, mon cousin est venu chez moi pour me garder. Il avait environ 18 ans, et moi, je n'étais encore qu'un enfant, âgé de 11 ou 12 ans. Et il fumait. Et moi, oh, je voulais essayer. Il a dit que oui. Et il m'a laissé fumer quatre, cinq, six cigarettes ce soir-là. Mes parents sont rentrés à la maison et ma mère a demandé : pourquoi Michael est-il vert ? J'étais tellement malade. Ou bien vous faites du mal à quelqu'un à cause de votre mauvaise habitude ; ou vous avez des ennuis à cause de votre mauvaise habitude ; ou vous perdez votre emploi ; ou vous perdez votre réputation, votre argent, votre famille.
Finalement, votre mauvaise habitude vous détruit. Certaines personnes doivent toucher le fond, comme le fils prodigue, avant de commencer à s'occuper de leurs problèmes. Les personnes qui ignorent la douleur et continuent ainsi sont véritablement ignorantes et rebelles aux yeux de Dieu. Et, croyez-le ou non, elles méritent la condamnation qu'elles vont recevoir. Lorsque la vérité ne fonctionne pas, que l'amour ne fonctionne pas et que la douleur ne fonctionne pas, il ne reste plus grand-chose. Eh bien, il reste la prière. J'aurais pu commencer par là. Parfois, vous devez demander à Dieu de mettre dans votre propre cœur le désir de rompre avec cette habitude. Et, pour le dire de manière positive, parfois vous devez prier et demander à Dieu : Dieu, s'il te plaît, mets dans mon cœur le désir de vivre sans cette habitude. Car l'une des raisons pour lesquelles les gens ne renoncent pas à leur mauvaise habitude, c'est qu'ils ne pensent pas pouvoir vivre sans elle. Ils ne pourront pas vivre sans le réconfort, quoi que ce soit, l'excitation ou le plaisir que leur procure leur mauvaise habitude.
Je me souviens que lorsque j'ai arrêté de fumer des cigarettes à l'âge de trente ans, je me suis dit : je ne fumerai plus jamais. Je peux arrêter pour aujourd'hui, pour demain, mais je ne ressentirai plus jamais cette sensation ? Je n'aurai plus jamais cela — je ne ressentirai plus jamais ce choc de nicotine. La vie est longue. Je n'ai que trente ans ; et si je vivais jusqu'à 90 ans ? Eh bien, si je continue à fumer, je n'atteindrai pas l'âge de 40 ans, mais je ne pensais pas à cela à l'époque. David a dit :
(51:12) O Dieu! crée en moi un coeur pur, Renouvelle en moi un esprit bien disposé.
- Psaumes 51.10
Remarquez, il dit : ne pas augmenter en moi un cœur pur, créer en moi cette chose que je n'ai pas, dont j'ai besoin. David demandait à Dieu quelque chose qu'il n'avait pas lui-même : la force de la produire en lui. Et c'était une foi constante qui résistait au doute et à l'échec dans l'accomplissement de la volonté de Dieu. Il a regardé en lui-même et il a vu : je n'ai pas ce genre de cœur. J'ai besoin de ce genre de cœur. Parfois, la prière que nous devons faire est : Dieu, je n'ai pas cette chose en moi. Je ne veux même pas faire ce qui est juste, alors que je sais que je devrais le faire. S'il te plaît, peux-tu simplement me donner le désir de vouloir cela ? Y a-t-il quelque chose de trop difficile pour Dieu ? C'est peut-être la première prière à faire lorsqu'on décide de s'engager sur le long chemin qui consiste à se débarrasser d'une mauvaise habitude. La prière. Alors, comment nous en débarrasser ? Pour récapituler, au cas où nous aurions un peu perdu le fil. Premièrement, il faut le vouloir. Et je vous ai donné quelques éléments qui pourraient vous motiver à le vouloir.
2. Vous devez le reconnaître
Si, pour quelque raison que ce soit, vous êtes amené à chercher une issue, un moyen de vous défaire de votre mauvaise habitude, l'étape suivante consiste à le reconnaître honnêtement. La chose la plus difficile à faire est de reconnaître le fait que nous avons une mauvaise habitude, pas simplement une habitude, une mauvaise habitude. Il est difficile de vous avouer à vous-même que vous êtes un joueur dépensier. C'est difficile à admettre. Ce n'est pas simplement : je le fais pour me détendre. Je vais au casino. Je ne dépense jamais plus de cinquante dollars. Pas davantage. Mais je le fais chaque semaine. Et si je le pouvais, je le ferais deux fois par semaine. Il est très difficile d'admettre que je gaspille. Il est très difficile d'admettre que vous êtes impur sexuellement. Il est très difficile de dire : Seigneur bien-aimé, j'ai remarqué cela chez moi : je me complais continuellement dans des images impures dans mon esprit et dans mon cœur. Celle-là est difficile. C'est une chose très humiliante à dire à Dieu : s'il te plaît, donne-moi le désir de vouloir être pur sexuellement. Il est très difficile d'admettre que je manque de maîtrise de moi-même. Tout ce que je pense, je le dis. Tout ce que je veux faire, je le fais. Il n'y a aucun filtre.
Il est très difficile de reconnaître que l'on est médisant. Ou que l'on critique, que l'on est paresseux ou négatif. Il est très difficile de reconnaître ces choses. Je veux dire, de vraiment le reconnaître. C'est difficile, parce que vous savez que lorsque vous admettez votre faute, vous ne pouvez plus y prendre part sans culpabilité. Si je dis enfin : ce que je fais est mal. Eh bien, chaque fois que je suis tenté, chaque fois que je pense à le faire, je sais que ce que je vais faire est mal. C'est difficile parce qu'au moment où vous admettez cette mauvaise habitude et essayez de l'abandonner, vous devez envisager une vie sans une habitude qui vous plaisait. Nous aimons nos péchés.
N'est-ce pas ce que Jean nous dit dans Jean 3.19 : « La lumière est venue dans le monde, et le monde l'a rejetée » ? Pourquoi ? Parce que le monde a aimé les ténèbres, et non la lumière. Nous préférons défendre nos péchés et les conserver plutôt que de les abandonner. Ainsi, la meilleure façon de neutraliser le pouvoir qu'une mauvaise habitude exerce sur nous est de faire briller sur elle la lumière de la vérité, en reconnaissant exactement ce qu'elle est et comment elle nous fait du mal. Je suis un médisant. À cause de cela, je sème le trouble. Je n'arrive pas à tenir ma langue. Je ne sais pas garder un secret. On ne peut pas me faire confiance. Quand les choses deviennent difficiles, je penserai toujours d'abord à moi-même, avant de penser à quelqu'un d'autre. C'est difficile à reconnaître.
3. Partagez votre problème avec quelqu’un d’autre
Nous confessons nos péchés à Dieu, mais pour nous en éloigner, nous avons besoin de l'aide d'autres personnes. Partager notre fardeau avec quelqu'un d'autre : un conjoint, un autre chrétien, un ami de confiance, un membre de la famille, un ministre, peu importe. Cela produit en nous ce dont nous avons besoin pour faire face à nos mauvaises habitudes. Par exemple, partager notre mauvaise habitude nous humilie et, ce faisant, prépare notre âme aux bénédictions de Dieu. « Il élève les humbles, il abaisse les orgueilleux », Luc 14.11.
C'est ainsi que cela fonctionne. Cela renforce notre lien avec les personnes qui peuvent nous encourager et nous soutenir pendant les périodes où nous nous éloignons de notre mauvaise habitude. Je veux parler du programme en douze étapes, des Alcooliques anonymes et de tous les autres groupes anonymes : les acheteurs compulsifs en ligne anonymes, je pourrais peut-être rejoindre ce groupe. Ils pensent tous — ils ont tous la même chose en commun, n'est-ce pas ? Chacun de ces groupes d'entraide, de soutien, a la même chose, le même programme : vous devez reconnaître — Bonjour. Je m'appelle Mike Mazzalongo et je suis dépendant des achats en un clic sur Amazon. Bonjour, Mike. Qu'est-ce que c'est ? C'est reconnaître devant une autre personne que vous êtes faible. Cela renforce également notre lien avec ces personnes, parce qu'elles peuvent nous encourager et que nous pouvons les encourager. N'avez-vous jamais ressenti le — quel est le mot que je cherche — le soulagement qui vient lorsque vous partagez quelque chose, et que la personne avec qui vous l'avez partagé — cela ne doit pas nécessairement se passer lors d'une séance de conseil, vous prenez un café avec un ami ou quelque chose de ce genre et, à un moment donné, vous réalisez que vous allez avouer quelque chose.
Vous arrivez donc à ce moment de partage : quel soulagement après l'avoir dit, lorsque cette personne répond : « Toi aussi ? » Tu ressens cela, toi aussi ? Mon Dieu, je pensais être le seul. Je pensais être le seul à ressentir cela ou à lutter avec cela. Je suis vraiment heureux de savoir que je ne suis pas le seul. Quel sentiment de joie vous éprouvez.
Partager notre problème avec quelqu'un d'autre le réduit de moitié. Cela le rend gérable. La raison pour laquelle nous avons cette mauvaise habitude et qu'elle nous déchire, c'est qu'elle est plus grande que nous. Elle est plus forte que nous ; ainsi, lorsque nous la partageons avec quelqu'un d'autre, elle est ramenée à sa juste mesure. Et puis, la quatrième chose : dans ce processus qui consiste à essayer de briser les mauvaises habitudes, la quatrième chose à faire est de laisser Dieu vous guérir. Laissez Dieu vous guérir. En fin de compte, seul Dieu peut guérir nos blessures et nous rendre à nouveau entiers, spirituellement. Nous désirons briser cette habitude, nous la confessons à Dieu et à nous-mêmes, nous la partageons avec d'autres pour recevoir du soutien, mais seul Dieu peut ôter la douleur et le désir pécheur qui sont à la racine de ce mal. Il le fait de plusieurs manières. Premièrement, il nous guérit par sa Parole.
Le centenier répondit: Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit; mais dis seulement un mot, et mon serviteur sera guéri.
- Matthieu 8.8
Le centurion dit à Jésus : Parle seulement ta parole. N'avez-vous jamais dit exactement cela au Seigneur dans votre prière ? Seigneur, dis simplement la parole, et tout ira bien pour moi. Donne-moi une parole, Seigneur. La parole de Dieu fait briller la lumière de la vérité sur nos mauvaises habitudes. Elle nous guide vers une conduite et une vie justes. Elle réconforte nos cœurs et convainc nos consciences. Sa parole comble le vide laissé par l'élimination de la mauvaise habitude. Sinon, cette mauvaise habitude est seulement remplacée par une autre mauvaise habitude, quelle qu'elle soit.
C'est pourquoi le culte régulier, l'étude de la Bible et la prière conduisent à un mode de vie qui comporte de moins en moins de mauvaises habitudes. Beaucoup de gens disent : « Mais pourquoi sœur Joséphine ne vient-elle plus à l'église ? » Parce qu'elle n'aime probablement pas ce qui est dit depuis l'estrade. Parce qu'elle en a assez d'aller en classe et qu'on lui rappelle, au moyen de diverses études bibliques, que la vie d'une chrétienne est une vie de pureté, de piété et de service. Femme ou homme, c'est la même chose. Elle en a assez d'entendre ce message. Elle ne peut pas entendre ce message et continuer en même temps dans sa mauvaise habitude. C'est pourquoi elle ne vient pas. Il ne vient pas.
Dieu nous guérit par son esprit saint. La Bible l'appelle le Consolateur. Paul nous dit que nous vainquons le péché dans nos vies par la puissance de l'esprit saint, Romains 8.13. L'esprit de Dieu agit directement avec notre esprit pour nous fortifier dans notre lutte contre nos mauvaises habitudes. On pourrait dire que la Parole nous montre nos fautes et que l'esprit saint nous donne la force de faire ce que la Parole exige de nous. Ils agissent de concert.
Et Dieu nous guérit par l'intermédiaire de personnes. Si vous voulez vous défaire de mauvaises habitudes, vous devez être avec des personnes qui ne vous encourageront pas dans le mal, qui sont elles-mêmes remplies du Saint-Esprit, qui vous confronteront à la parole de Dieu, qui ont vaincu la mauvaise habitude que vous essayez de vaincre. Je suis encouragé en voyant des chrétiens plus âgés qui ont vaincu les choses auxquelles je fais encore face. Et où est-ce que je vois ces chrétiens plus âgés ou plus mûrs que moi ? Où est-ce que je les vois ? Pas chez Lowe's. Pas au travail. Enfin, mon travail est différent, mais vous savez, pas à Tinker. Je les vois ici. Ils sont réunis, plusieurs centaines d'entre eux, plusieurs fois par semaine. On ne peut pas se débarrasser d'une mauvaise habitude dans le vide. Vous devez vous approcher de Dieu, afin qu'il puisse vous guérir par sa parole, par son esprit et par l'amour de son peuple. Il est facile de balayer cette leçon d'un revers de main.
Je veux dire, vous pouvez vous dire : eh bien, c'est dimanche soir, le sermon compte moins, le sermon du dimanche soir. Ou vous pouvez vous dire : eh bien, tout le monde a de mauvaises habitudes. Vous savez, et alors ? La question est cependant la suivante : qu'en est-il de votre mauvaise habitude ? Imaginez que la seule personne à être venue ce soir, c'était vous. J'aurais quand même prêché ce sermon. Je dis aux gens — qu'il y en ait 50, 500 ou 5 000 — vous aurez le même sermon. Êtes-vous prêts à vous attaquer à votre mauvaise habitude ? Êtes-vous prêts à l'admettre, à la partager, à la remettre à Dieu ? Une chose est certaine : nous devons tous nous défaire de nos mauvaises habitudes. Le problème, c'est : quand ? Quand commençons-nous le processus ? Car lorsque vous commencez le processus, vous êtes sur le chemin de la victoire. J'espère donc qu'aujourd'hui sera ce jour-là. Pour beaucoup d'entre nous ici, dans cette assemblée, et bien sûr pour ceux qui regardent en ligne, si vous devez vous défaire de l'habitude de l'incrédulité et du refus d'obéir à l'Évangile, car si vous n'avez pas obéi à l'Évangile et que chaque fois que vous l'entendez, vous remettez cela à plus tard, eh bien, c'est l'habitude de refuser d'obéir à l'Évangile. C'est votre mauvaise habitude. Votre mauvaise habitude numéro un.
Donc, si vous avez besoin de rompre avec cette habitude en vous avançant pour confesser Christ dans la repentance et le baptême, faisons-le. Si vous avez besoin d'être rétabli, ou si vous avez besoin des prières de l'Église pour rompre avec cette mauvaise habitude, si vous avez besoin qu'un ancien prie pour vous, afin que vous puissiez commencer à désirer rompre avec toutes vos mauvaises habitudes, quelles qu'elles soient, nous nous sommes réunis ici ce soir précisément dans ce but : nous servir les uns les autres par la parole de Dieu, par la communion des saints et par le ministère les uns envers les autres. Donc, si vous avez besoin de ce ministère, je vous encourage à vous avancer maintenant. Venez recevoir le don du pardon de Dieu, tandis que nous nous tenons debout et que nous chantons le cantique choisi.
